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LE JUIIUE SIMA DEL  CUETO

L a  v i e  d e e  6 g u i p e a  d e  e u r f a c e  e t  d t a l t i t u d e

P a r  P i e r r e  C A S T I N +

De 1958 e 196l et de 1964 à 1977, les nembrcs du S,C.D. ont participé chaque
année à des expéditioas en Eepagne dans lee I'fonts Cantabriqueg, Province de SanËander.

Der nonbreuoes découvertes réalieéee juequtà ce jour par le Club, celle du
Gouffre JIIHUET du nom de eon inventeur françeie, la Siua del Cueto pour lêa Bepagnole,
en e8t incoategtablenent le joyau. Pendaat longteqa aon puite principal représenta
La deuriène verticale absolue du nonde. Se profondeur totale, eea vastee galeriee 1a
classent parni les grande gouffree intetaationan:c. Sea difftcultés tecbniques nous
obligèrent à rechercher de nounelleg uéthodes drexploration, en 1965, en utiligent
parni lea preuiers un nouveau natériel fabriqué par Bruno DRESSI-ER (deacendeur3 et
freine bloqueure), puis en 1975 et
(deecentee au deecendeur, renonées

1978, par lrapplication des néthodes alpinea
juoar). Les difficultés dea degcentes et renon-

en

au

téee drun puits de plus de 300-n nécesaltèrent la constructiou drabord dtrm treuil à
pédalea réalieéa par LIICAS et par La guite, drun treuil È noteur réalisé par DESSLER.

En août 1978, lreryloi du treuil eyant été suppriné, 1e caop dral,titude nta-
vait plus de raieon dtêtre inetallé. Lréquipenent de lteneeoble du puits, y coqris
le grand puite de 300 m, sreffectue uniquenent au mlren de cordes. La d,ieparition du
treuilr,8til.allège considêrableuent ce genre drexpêditiono, augænÈe per contre con-
sidérablenent le telrpa de. rgættêa. .2 équipea de 3, explorant alternativement la cavitê,
dêcouvrent plus de 2 kn de aouvellee galeriee,

En décenbre de la nêue anoée, ree autre 6quipe porte le d€ireloppenent toËal
du Juhué e 9500 oètreo enviroa.

tee expédi t ione au gouf f re  Juhué (1966,  1967,1968,  1969,  lg7 l ,  t975,  t97g)
ont été effectuêes daas le cadre génêral de nos recberches dane Le Uassif de B0 kn2
qui noue était réservé par le Mueétrn pr€higtorique de santaader.

* (Di"""teur dee Expêdit iona 1964 - 1978).



Je tiens une fois de pi-us à remercier aon Directeur, Moniieur le

Docteur GUINEA et ses collaborateurs de leur bienveillant pratonnage et surtout

de 1'aide appréciable qut i ls ntont iessé de nous prodiguer.

La réalisation dfune expédition de grande envergure nécessite une

organisat ion Logist ique très structurée, l tappoint dt tut  groupe iuportant de

spéléologues expérimentés et l rapport  dtun matér ie1 lourd, adapté arx explora-

tions des grands gouffres. Ce fût à lthonneur des membres du Spéléo-Ctub de Dijon

renforcé par la sui te de leurs camarades du S.C. de Chabl is,  dir igés par Georges

MAINGONNAI, dtavoir organisé avec succès 7 expéditions.

Par ses di f f icul tés techniques et logist iques, par ses problèures

humaine, Par ses ccnditions clinatiques, par de difficiLes et dangereuses e:cpLo-

rat ions, de ses 755 nètres de puits et de ses 6 km de galer ies sous-jacentes,

lrexpLoration du JUHUE peut être classée parui les grandes expéditions internatic-

n a l e s .

Ctest par un petit chemin de chèrrree, rocailleux, grinpant à travers

df i4ressionnantes falaises, f ranchissant doLines ,  Lapiaz et cols,  que l ton parvient

en quelqueg heures à Lrenpl-acement du cary dfaltitude. Le natériel lourd, transpor-

té par multes' enprunte tm autre itinéraireo moins acrobatique, mais beaucoup plus

long.

La présence de S à l0 part ic ipants est indispensable pour rempl ir  Les ?

miss ions  cor r f iées  à  L téqu ipe  d taL t iLude.  Son premier  ob jee t i f  fû t  l f ins ta l la t ion

dtun canp dfal- t i tude. Le Lieu ne sty prôtant guère, l - touverture de la cavi té se

trouvc à flanc de montagne, au bord dtune irportante doline, doninée par Le massif

rocheux de la Pena Blanca. Son sol-  est bosselé et Les seuls empl-acements plats sont

ceux gue nous avons dû orga.niser artificiell-enent au fur et à mesure des années.

Le confcrt  du carnp au cours dee ans, stest,  lu i  aussi ,  progressive-

ment amél ioré. Ltut iLisat ion en t968 drune tenie possédant rm auvent nous a permis

dtabri ter 6 personnes. En 1975, comble de confort ,  nous instal l ions une grande ten-

te où nous pouvions tenir  debout.  Le réfectoire étai t ,  à ses débuts, de concept ion

très éJ.éeentaires, ouvert à tous les vents, vaguenent protégé par une bâche, tendue

entre 2 tochers, eui ,  al-ourdie par Le poids des eaux de pluie afêcroula à pl-usieurs

reprises. La fermetl',re, au moyen de rideaux en nnatière plastique, de ses orifices

particuLièrenent venteux, rendit presque confortable ce nouveau réfectoire. Lee

rePas pris en coumun pendant l0 jours de canp, stils étaient au point de vue dié-

tét ique assez équi l ibrés, Lrétaient beaucoup moins au point de vue gustat i f ,  je :

ntoserai pas dire au point de vue gastrcnomique. La présence dans lee dernières

expédit ions de 1tépouse drun des part ic ipants, amél iora très nettement notre ordi-

naire.



Les conditions atmosphériguesl sur leg Monts Cantabriques, sont sou_
vent détestabLes. Les vents pluvieux venus directement de Itocéan alternent avec
un broui l lard épais et f roid.  Cont inueLlement moui1lés, étanÈ dans Lt i rnpossibi l i té
de conserver des effets secs, astreints,  jour et,  nui t ,  aux mult iples servi tudes
des équipes de surface, La vie des B à t0 part ic ipants est pénible et déprinante.
Lrapparition mal-heureusement rare, dtun rayon de so1eiL, devenait pour nous une
véri table fôte et nous permettai t  de sécher nos vâtements, et  les équipeneats
spéléologiques de ceux, qui ,  après plusieurs jours drexplorat ions souterraines
éprouvantes regagnaient la surface.

Si l -a vie des part ic ipants des équipes de surface et d 'al t i tude et
des équipes consacrées aux expl-orations souterraines et à l-a topographie de nos
découvertes est éprouvante, aucun résultat  appréciable nraurai t .  pû être obtenu
sans la dévou6e collaboration de ceux qui restaient au cffpp de base, installé dans
la vaL'Lée, Le long du Rio ^\son. I ls étaient astreints à monter,  jour et nui t ,  par
nt importe quel temps, le matér ieL et ravi tai l - lement nécessaires au fonct ionnemenË

du caup dfal t i tude. Ctëst Ëoujours lourdemenÈ charg6s, en une véri table noria,  
'

gu t iLs  parcoura ien t  les  sent ie rs  de  la  montagne.

Lr instal lat ion des transmissions représenta un de nos problèmes les
plus di f f ic i les à résoudre, suïtout au début,  où les comrunicat ions furenÈ. parfois

nettement insuff isantes. 11 est vrai  que Le but que nous nous ét ions f ixé, étai t

Peut être ambit ieu:<, bien qutà mon avis indispensabie, iL nous fal la i t  assurer :

l )  Une co'mu:r icat ion camp de b'âse + camp d'al t i tude. El le fut  ef fectuôe par talk ies-
walkies avec vacat ions f ixes (à l0 h et 18 h),  pouvant être portées à 4 par jour

lors de eertaines expédit ions part icul ièrement longues et dangereuses.

En raison de la conformation géographi-que, toute particul-ière de 1a pena Blanca,

Ies comorunicat ions directes étaient impossibles. Ltéquipe du camp de base devait
remonter sur 3 km le Val d'Àson et celLe du carnp draLtitude devait f,ranehir un

coL si tué au sud de notre canp. Cependant,  ces Liaisons furent précieuses, el les

nous permirent, non seulement de. nous faire part mutuell-ement de lravancement

de nos travaux'  mais aussi  de dresser la l - iste des vivres, du natér ieL qui nous

étaient indispensables. L 'urgence de certaines demandes de natér iel  nécessita
par fo is  l renvo i  d . téqu ipes  de  nu i t .

2) Une conmunication téléphonique avec ampLificateur reliait I-a platefor-ne où était

f ix6 Le treui l ,  au sormtret du grand puits,  à ma Ëente et à La tente réfectoire

où se tenait une perrranence.
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3) Une deuxième l igne téléphonique rel iai t  les responsables du treui l ,  au fond

du grand puits.  SuivanË la progression des découvertes, el le fut  prolongée

dfabord  jusqutà  moins  450 m,  où  fu t  ins ta l lé  un  re la is ,  pu is  à  mo ins  600 m,

à la base du puits terminal et  en 1969 jusqu'à un bivouac siËué d.ans une des

grandes galer ies découvertes à l Iextrémité infér ieure des puits.

La présence de cette f- igne paral lèle au cable du treui l  devait  nous proeurer

pas mal Crlennuisr surtout par la fréqrrence de ses ruptures. Cepenclant,  son

ut i l i té fut  indiscutable, car â tout moment nous pouvions être alertés, les son-

neries et anpl. i f icateurs nous évi tant une garde permanente auprès du treuiL.

Certaines cournunicat ions furent déterminantes pour la poursuite des explorat ions

et plus <i 'une décision importante put être p:: ise à bon escient.

La transmiscion la plus dél icate et la plus importante étai t  cel- le

qui permettai t  de guider la descente et la : :ernoniée <iu treui l  dans le grand puits.

L remplo i  de  taLk ies-wa ik ies  é tan t  inopérant  dans  les  cav i tés  souter ra ines , la  r { i ç -

f icul té fut  résolue par l run cle nos techniciens, Jean LACAS, qui nous consEruisi t

2 apparei ls radio- interphones, avec r:Esse au câble du treui l ,  êtr  pourvu dfune

antenne de 4 m déroulée dans Le vide. Ainsi ,  à tout instant,  Ltoccupant du treui l

étai t  en comnunicat ion avee les opérateu:-s r iu Èreui i  et  pouvait  ainsi  guider sa

descente ou sa rernontée.

Au cours drun bivcuac de 6 jours à moins 600 m en 1969, 1"e téLéphone

nous permit  d 'organiser,  au moyen de magnétophones à cassettes et dtanpl i f icateurs,

des émissions de musique et dThistoires gaies, Les Charlots notamment obt inrent un

vi f  succès. En dehors r iu progranrre de lois ir :s inCispensabl-e au maint. ien drun bon

moral,  l iemploi  du téléphone nous évi ta ur-" .  jour une véri table catasÈrophe. Au cours

dtune de nos premières expédit ions pendant une année part icul ièrement pluvieuse,

Les orages succédant aux orages, les eaux dévalant.  les pentes de la montagne, se

précipi taient dans les nombreux or i f ices, tapissant le fond de La dol ine, ne res-

pectant r ien, pas même notre tente, qui  fut  t raversée par un vér i table torrent de

boue, submergeant Èous nos effets personnels.

La si tuat ion drune de nos équipes explorant toute une série de puits,

déjà partiellement arrosés en temps norrnal, pouvaiË à tout moment devenir dramati-

guê, ignorant le vér i tabl-e déluge qui inondait  la surface. Heureusement la l igne

téléphonique ntétai t  pas eoupée et je puô rapidement prendre contact avec ceËte

équipe et exiger sa remontée irmnédiate.
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Les tentes inondées, le camp noyé, démunis de touË vêternent sec,
nous décidions de regagner provisoirement la va1lée. Le temps étant redevenu

beau, une équipc remonËa au camp dtal t i tude af in de procéder au déséquipement
des  pu i ts .  L run  de  ceux-c i  p résenta i t  tous  les  s t igmates  du  passage drune,gran-
de masse d teau,  1 réche l le  e t  la  corde  é ta ien t  coupôes par  La  chute  probab le

dtun rocher,  nous ét i .ons passés près dtun grave accident

Parmi  les  nombreuses  miss ions  conf i6es  à  1 réqu ipe  de  sur face ,  l rune
des plus importantes resta incontestablement le fonct ionnement du treui l .  Le choix
de son emplacement et son instal lat ion furent l tobjet de nombreuses Ciscussions"
souvent  byzant ines ,  en t re  nos  techn ic iens ,  1 té t ro i tesse  de  1a  ga le r ie  e t  sa  pente

ne se prêtaient pas à rrn grand éÈalement de matériel. Heureusement au sorqet du
grand puits se trouve une pet i te plateforme de 4 m de 1ong, sur 3 m de large et
2 m de hauteur.  Tott t  compte fai t  et  ntayant pas de solut ion de rechange, cet emple-
cemeni stavéra par la sui te fonct ionnel,

En 1966,  l renp lo i  sur  200 m drun  t reu i l  à  péda les  nécess i ta i t  2  péda-

l"eurs'  un responsable du déroulemenÈ du câble et un responsable du frein de sécu-
r i té.  Le remplacement de cetËe équipe nécessiËait  une permanence de 4 personnes,

ctest-à-dire en tout 8 personnes d.e permanence jour et nui t .  A cette époque, i l
é ta i t  imposs ib le  d texp lo rer  d 'un  seu l  je t  1es  300 rn  du  grand pu i ts .  par  chance,

une pet i te plateforme fut découverte à moins 193 m, portée maximal-e d.e notre treui l .

De ce t te  p la te fo rme,  i l  fu t  poss ib le  d r ins ta l le r  des  6che1 les  sur  les  dern ie rs

120 n .  Cres t  a ins i  quc  fu t  réa- i i sées  les  p ren iè res  exp lo ra t ions  de  ce  pu i ts  qu i

devint la deuxiène vert ical-e absolue du monde, et coûnnent ne pas associer à ee
premier succès, les noms de notre ami espagnol CHAVARIA, cie Bruno DRESSLER,

Benedict  HLI{BEL' Jean LACAS, sans oubl ier ceux qui,  pâr la sui te,  jouèrent un'rôle
important,  et  dans les découvertes et dans i 'équipement et déséquipement du puits :
Georges IdAINGONNAT et ses équipiers du S.C.D. de Chabl is,  Messielurs GAND, pERRIAUX,

DEMIN' DELANCB' PEPIN, les frères CHAWIN Jacques et Michel, Jaôques MICHEL, LE
BIHAN, MARCONE; BERGER; LECLERC, RABEISEN, MORVERAN, Melle POQUERUSSn, SfUOtiOl,

POUPON' BLUZET, GUILLIN' 1e Docteur HORIOT et le dévoué et compétent responsable

du treuil, GABARRoCHE. Puis, plus tard, DEVILLE, de GOTME de NUNCQUE, POETE, BOu-
:

CHARD,  e tc . .

En 1967, le treui l  à moteur DRESSLER aurai t  pû nous permetÈre drattein-

dre l -e fond du puits,  mais ntétant pas terminé (absence du tambour pour l fenroule-

ment du câble),  i l  fut  indispensable d'y adjoindre 1e treui l -  à pédales. La synchro-

n isa t ion  de  ce t  ensemble  fu t  d i f f i c i le  à  metËre  au  po in t  e t  cer ta ins  d ren t ré  nous

ne sont  pas  prê ts  d loub l ie : ' cer ta ines  émot ions  fo r tes ,  n 'es t -ce-pas  GABARROCHE !



Ce n tes t  qu fen  1968 que le  t reu i l  à  moteur  pu t  fonc t ionner  seu l  avec
descentes au frein et renontées au a.oteur.  3 personnes devaient en.pernanence
rester auprès du treui l ,  bien qurun système cle blocage et d 'évacuat ion des gaz ai t
é té  ins ta l lé ,  ceux-c i  con t inua ien t  à  envah i r  L té t ro iEe cav i té ,  où ,  tass6s ,  ge lés
et au surplus à noit ié asphyxiés, nous devj-ons assumer, jour eË nuit ,  notre mis-
sion. Le treui l  â mot-eur,  à l répoque où les remontées au jur. , rar nfét,aj .ent pas enàore
cgnnues, devai l : :nous rencire dr inest imables services et,  sans lui ,  iL nous eut êté
irnposaible de mener à bien nos expLorat ions, Jreu ainsi , ,  l rhonneùr.de l- t inaugurer
en 1967. La tentat. ion étai t  t rop grande pour le fesponsabLe cle la '4escente cle ne
pas prof i ter de I toccasion de p::ocurer de fortes impressions au Direct:etrr  de l rexpé-
di t ion. 'crest pourquoi,  dans les premiers 150 m, j ' ;a i ,  dû sûrement étai" l : i r .  un, record
de vi tesse'  de descente. un becquet mal placé devait ,  i r r terrompfe oetÈe bel1e perfor-
mance. Accroché par une cui-sse, volrant inexorableme,nt le câUl-e du treuil continuer
à  se  dêrou le r  sous  moi ,  i l  ne  me res t .a i t  p lus  qurune so lu t ion"  me je te r  dans  le
v id . .  Une fo is  1 téqu i l ib re  du  câb1e ré tab1 i ,  je  fus  p ro je té ,à , lou te  v i tessc  cont re
la paroi  s i tuée en face, m?écriant "Sésame, ouvre-toi t ' .  l " lon voeu fut exaucé, Era-
versant en bol ide une ou\terture jusqutâ ce jour inconnue, je fus propulsé, tel le
une araignée, 'au sornnet dtune profonde et j -mmense sal le,  puis,  entraîné par la force
attract ive, je regagnais mort point de départ ,  content de cette découverte, mais
navrê des dégâts oceasionnés à mon casquee Lroul,erture stétant nontrée moins cocl-
p ta isante  à  moa re tour  qu tau  pren ie r  passage.

T- ta r t i c le  reLatan t  11h j -s to r ique c ies  exp lo ra t ions  e t  des  découver tes ,
vous fera mieux eonnprencl.re cornbien étaient indisp,:nsables l temploi  dtrr i r  matér iel
impor tan t ,  sp6c ia l i s6  e t  b ien  conçu,  l r ins ta - l - la t ion  de  t r : rnsmiss ions  opéra t ionne l -
le,s,  surtout la possibi l - i i :é d?avoi;  à sa disposiËion une équ. ipe composée de nom-
breux  spé léo logues expér iment6s  e t  b ien  en t ra înés ,  oû  tous ,  spor t i ' f s ,  por teurs ,

techniciensr,  scient i f iques, eurent à coeui-  de col laborer ensemble"

Cependant ,  tou te  o rgan isa t ion ,  s i  opéra t ionne l le  so i t -e lLe .  ne  saura i t
à  e l1e  seu le :apporËer  le  succès  s i  l -a  cons t .ance dans  i re f fo r t ,  l l endurance à  1a
fat igue eÈ au f : :oid,  le refus <le l taband.on malgié de fréquentes d6cept ions, les
dif f icul tés dÎune vie rude en comnun, dénuée de tout confort ,  nravaier. t  été le 'no-

teur  d rune seu le  mot iva t ion  :  L tespr i t  d r r  C lub .

app l iquée.

cfest tout à l - lhonneur <les merbres clu spêléo-club de Di jon de lravoir
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Après sa r1écnr.r.rcTte

Spéléo-Club de Dijon au cours
1971, 197s) (t) dit igéespar 1e
participèrent activement.

par  C laude  MUGi . I IER e t  Bénéd ic t  HUMBEL

en awil 1966, le gouffre Juh"ué fut exploré par le
de 6 grandes expéôitions estivales (1966 à 1969,

Dr. Cê.STIN et auxquelles tous 1es membres du groupe

Ce gouffre const i tue un remarquable résea.u .souÈerrain. Bn effet ,  dtune
parÈ '  i l -  fa i t  Par t ie  des  cav i tés  les  p lus  p ro fondes du  g lobe,  au  se in  desque l les

i l 'occupe la 19".  place ( l iste de COURBON et CI{ABERT, lg75),  avec ses 755 m de pro-

fondeur ' .  D'autre part ,  i l  est formé par un ensemble dtéléments aussi imposants les
uns  que les  au t res .  Tout  d rabord"  le  p remier  pu i ts  (302 rn )  f igure  en  7o  pos i t ion

dans les plul  grandes vert icales sou'-erraines ncndiales ( l iste de COURB6N, lgTZ).

De,plusr,  , la sér ie ininterrompue Ce iruiÈs qui lu i  font sui te forment avec lui  une

descente de près de 600 m qui pourrai_t const i_tuer déjà à el le seule une cavité

inportapte. En outre, le dernier pui ts de ce bel ensemble subvert ical  débouche par

un curieux hasard au pla,fond dtun grand réseau fossi le qui a été exploré sur 5 km/ / - \ '
400\o/ et  q 'ui  est.  formé sur une bonne longueur par une très grosse galer ie jonclrée

dténqrme,s  b loc .s  eË s lé la rg issant  loca lemenÈ en une vas te  sa l le  longue de  270 mieÈ

Large de  70 .  Bnf in ,  à  par t i r  de  ce  réseau foss i lee  une descente  de  150 m permet

dratteindre une garer ie act ive qui mène au point bas de la cavi té.

i  , , r '  A  par t i r  d té léments  fourn is  par  l f  un  d ten t re  nous  (B .  I IUMBEL) ,  Le  gouf f re

Juhué a , {p i t  I ' ob j ,e t  d 'une pub l icaÈ ion  en  langue espagno le  pour  les  exp lo ra t ions

ef fec tuées  jusqu 'en  l97 l  (San Migue l  Ru iz ,  tg73) .

( t )  
*oa .  :  3  nouve l les  expêd. i t ions  du  Spé léo-C lub  de  D i jon  (é ré  e r  Noë l  lg7 l ,
févr ier 1979) ont permis d'explorer environ 3 km de galer ies nouvel les à
Par t i r  du  réseau foss i le ,  ce  qu i  por te  le  dé ' reJoppement  p ro jè té  de  la  cav i té
à 9 km environ.
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Dans 1rétude que nous présentonr,  aujourci lhui ,  nous reprenons non seule-
ment Lous Les résultats des explorat ions antér ieures à l97z, mais également ceux
de 1975,  e t  de  façon p lus  déca i l lée .  Les  résu l ta ts  des  récentes  exp lo ra t ions  de
1978 e t  début  1979 fe ranc  r iob je t  d 'une pub l ica t ion  u l té r ieure .

La rédact ion de cet art ic le a été réai isée pr incipalement à part i r  6es
comPtes-rendus dtexpédit ions et des travaux topographiques effecÈués par l run de
nous (8 .H. )  jusquren 1969,  auxque ls  se  sont  a jou tés  les  résu l ta ts  d fexp lo ra t ion
de t97l et  1975 indiqués par un eertain nombre de membres du SpéIéo-CLub que nous
tenons à remercier ic i  et  qui  sont essent iel lement les topographes dont on trouvera
les noms pLus Loin

I - SIÎUAÎIoNS GEOGRAPHTQUE ET GEOLOGIQLTE
'

l)  Si tuat ion géographique

Le gouffre Juhué (ou Siura Del CueÈo, ou Sima de La pena Blanca) est s i tué
sur  le  te r r i to i re  du ' l te rmino  mun ic ipa l t ' ( t )  d rAr redondo qu i  fa i t  par t ie  de  la  p ro-

'v ince de Santander.  1L porte le No 136 dans f  invenÊaire spéléologique du rr ,assi f
de Porracol ina ( I{ . IGI{IER t968, t969 à tgTt)

ce  mass i f ,  qu i  fa i t  par t ie  de  la  Cord i l lè re  eantab t ique,  es t  s iÈué à  une
trentaine de ki lonètres de 1a côte nord de l 'Espagne, r l  a en moyenne 13 km de 1"ong
et 9 de large et domine gênéralement de 1000 m le fond des val lées qui Ie l in i tent
à  l roues t ,  au  Nord  e t  à  l tEs t  ( r io  Miera ,  r io  Bus tab lado æ.a l ignenent  r ios  Ason
Arguural) .  Son point culminanÈ est le Picon del Frai l  e (1632 m) qui fai t  part ie de
1a l igne de crêtes servant de l imite au massif  au Sud et qui  refrésente la l igne
de partage des eaux entre les versants aÈlant ique et méditerranéen ainsi  que la
front ière avee la province de Burgos

Le gouffre Juhuéo appelé ainsi  du nom de celui  qui  l ta trouvé, s,ouvre
dans la part ie 'Nord-Est de ce rnassi f  de Porracol ina, environ 500 n à l rguesÈ du
sonmet  appe l -é  Pena Lava l le  ( f ig .  l ) ,  à  p rox i rn i té  d?un p ic  seconda i re  (La  pena 'B lanca) ,

( l )  Le "termino municipal"  est sensiblement L'équivalent de la cornmune. française.
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au  l ieu-d i t  eL  cueto .  L ror i f i ce ,  essez  peu v is ib re ,  es t  p lacé  dans  re
versant  d rune doL ine ,  à  gg0 m dra l t i tude  (vo i r  MUGNTER,  rg72 p .  t6  pour
plus de précisions).  plusieurs heures de marche sont nêcessaies pour y
parven i r  à  par t i r  de  la  va l lée  drAson,  Nous ver rons  p lus  lo in  (chap.  rv )
l e s  i t i n é r a i r e s  q u i  o n r  é t é  u t i l i s é s .

Fig. I  -  carte de si tuat ion et t racé du gouffre Juhué et des grandes
cavités voisines. Poinrage des cavi tés effectué par B. DRESSLER avec
Les phorcs. aér iennes.

J :  g 'ot f fËë"Juhué, I  :  cueva r.a cubera,2 z cubias Negras, 3 :  cueva
coventosa, 4 :  cueva LtEscalon, 5 :  Fausse Escalon, 6 :  cueva cubro-
bramarite, 7 : Cueva la Canuela.

P.L. ;  Pèna Laval le.  chesrins d'accès au gouffre Juhué en point i l lés
(a :  par socueva, b !  par Rolacia, c :  par le ravin du pu.ente Nuevo).

F i g .  I
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2) Si.tuatign g-éologiqu.g

La gêologie de la région a êtê êtudiée en dérai l  par p. RAT

(1959) .  un  pu isgant  complexe urgon ien ,  épa is  de  p lus  de  1000 m e t  d râge

âpt ien et albien infêr ieur,  forme lrossature du nassif  de Porracol ina.

I i "  repose sur une série argiLo-gréseuse inperrnéable à faciès wealdien,

datée de lr t lauter iv ien -  Barr6mien.

Dans la plus grande part ie du rnassi f ,  Le complexe urgonien est

const i tué par des al ternaaces de bancs calcaires épais et de couc.hes ar-

gi lo-gréseuses plus ou moins minces. Mais au sein de ce complexe calcarêo-

gréseux se développent,  dans 1a part ie du nassif  qui  nous intéresse ic i

( f ig:  2) ?t  gênêralement par des passages Latéraux de faciès assez brus-.r  
-

ques'  des zones où l .a sér ie est calcaire sur une grande épaisseur (massif

de La Pena Laval le) ou au contraire très gréseuse (conplexe gréseux d'Ason

. ,  ,  F i s .  2

î i .g .  2  -  Cêqtê  géo log ique (d 'après  P.  RAÎ ,  1959 e t  t ravaux ' inéd ius) 'e t  t rac6
du gouffre Juhué et des grandes cavi tés voisines. Log strat igraptr iqqe en car-
touche.
Cl :  complexe urgonien (cf  , :  complexe calcaréo-gréseux, c :  caica' i res com-
pactsr B i  complexes gréseux).  Cl, t r  :  t r tealdien argi lo-gréseux. Crqi ,x al ignées :
axe  an t , i c l ina l  de  Socuéva.  l ra i ts  para l lè Ies  i so lés  :  fa i1 les ,  F lèches  avec
barre perpendicuLaire :  plongements.
P .L .  :  Pèna Lava l le .  J :  gouf f re  Juhué.  Cav i tés  I  à  7  :  vo i r  légende f ig .  l .
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grès var iés avec marnes et minces bancs calcaires).  Cn peut,  encore remarquer que

ces grès dtÂson se prolongent latéral-ement dans le complexe calcaréo-gréseux par
un banc épais venant conÈourner 1e sonmet de porracol ina.

Corrne le rnontre 6galement la f ig,  2, .1 répais compLexe urgonien, dont
nous venons dt:  déerire les caractér ist iques l i thol-ogiques pr incipales'  est ac-
cidenté par un certain nombre de fai lLes et par le bombement anËicl inal  de So-
cueva qu i  es t  o r ien té  Es t -Ouest  e t  dont  le  coeur  wea ld ien  a  é té  mis  à ' jour  par
Ia traversée conséquent.e du r io Ason.

Le gouffre Juhué s'ogvre sur Ie f larrc Sud de cet ant ic l inal  et  dans le
calcaire comPact de 1a Pena Laval lé,  rnais non loin du compléxe ealcaréo-gréseux
et  du  banc  gréseux  d fAson.

II - DESCRIPTION DIENSEMBLE ET TOPOGMPHIE

l )  Descr ip t ion  d 'e r isemble

Le gouffre Juhué est const i tué par 3 éléments pr ineipaux :  les puits du
Juhué, un grand réseau fossi le et des puits partant de ce dernier (voir  coupe gé-
n é r a l e  :  f i g .  3 ) .

Les puits du Juhué (voir  coupe détai l lée f ig.  4) forment une suite drà-
pics j rrsqu'à la cote -59'{  n.  Après l rentrée de la cavi té (chat ière qui a été agran-
d ie )  e t  la  cour te  ga le r ie  du  t reu i l ,  s touvre  le  g rand pu i ts  de  302 m.  C 'esÈ un
vaste gouffre généralement subcirculaire de I  5 m de diamètre en moyenne et qui  ne
compor te  gu tun  pe t i t  pa l - ie r  à  193 m sous  son or i f i ce .  Les  pu i ts  qu i  lu i  fon t  su i te
sont moins importants à l -a fois en diaurètre et en profondeur.  l ' Ia is les pr ineipaux,

au nombre de 5, ont cependant entre 42 et 55 m de profondeur.  te.paôsage:derr l . ! ,un

à  l rau t re  se  fa i t  ver t i ca lement  ou  hor izon taLement  par  des  passages é t ro i ts .  Cer -
ta ins  de  ces  dern ie rs  on t  d ta i l leqrs  dû  â t re  é la rg is  (o r i f i ces  des  pu i ts  du  Cot ,on
du P7, du Pendule, 2 chat ières' :ençre les puits du Béqui1- loux et Jeanne drArc, com-
munica t ion  en t re  P  lB  e t  pu i ts  de . la  Marmi te ) .  On peut  encore  no ter  que 1e  bas
de cer ta ins  pu i ts  es t  en  cu l  de  sac  (pu i ts  du  pendu le  e t  du  Deu i l ) .

Le  réseau foss i le  (vo i r  p lan  génêra l ,  f ig .  5 )  déve loppe à  600 m de
profondeur environ 5 kn 400 de conduits qui sont subhorizontaux dans lrensemble,

à  l rexcept ion  de  la  gaLer ie  ascendante .  Ce réseau es t  composé drun  axe pr inc ipa i ,

(gaLer ie  du  Juhué,  sa l le  des  I  t  heures ,  ga le r ies  du  Ch icarone des  v i res  e t  7 l )  e t
de plusieurs conduits latéraux (galer ies des zhéros et ascendante, résèau de 1a

brêche) .  I1  s tag i t  généra lement  de  grosses  ga le r ies .  Les  p lus  impor tan tes  (ga le r ies

du Juhué et du Chicaron) sont jonchées drénormes blocs et leur largeur,  qui  est de

A la jonct ion entre
. ;

m .20 m en moyenne, peut atteindre localement 40 et mêrne 50
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1 ̂ o r leux :  on trouve la sal le des I  I  heurcs où La largeur aËteint 70 m. Les

autres g3Lcr- ^-+ toutes de bonnes dimensions. Les unes sont colmre Les pr3-

cédentes, en moye*..g l rsst rrae- . ' .  l .arges (galer ies des zhéros, ascendarrtc

et 7l) ,  tandis que dtautres sonE er i  forme de cari l r t !  . -  " : ie des vires, canon

Est ) .  Ma is  la  ga le r ie  des  v i res ,  s i  e1Le a t te inË :û  n  de  haut ,  n ' i '  .  -  r rn  p la -

fond plus élevé gue la galer ie du Chicaron qui reste La plus imposante ,C.e 1'c-

semble  du  réseau foss i le .

Un certain nombre de puits trouent le planeher de ce réseau. Le plus

important est celui  du Kas (95 m) qui se cont inue par drautres (dont celui  du

7 août :  55 m) et permet de rejoindre une étroi te galer ieact ive ci . ;culant environ

150 m sous  le  réseau foss i le  e t  où  se  s i tue  le  po in t  Ie  p lus  bas : .a t te in t  da i ,s

la  eav i té  ( -755 m) .

t ' iota :  en 1978 et début 1979, deux importants conduiÈs ont été explorês à part i r

du  réseau foss i le ,  1 Îun  au  même n iveau,  vers  l t0as is ,  1 'au t re  pâr  un  pu i ts

au  début  de  la  ga le r ie  des  v i res .

2) Topographie-

Tous  les  conCui ts  o 'p ' to , . i  nnu  J :a  topograp l iês  en  dé ta i l -  à  de  t rès

raresexcept ions  près ,  Les  pu i ts  du  Juhué e t  i c :âseau C:  Y .as  l . ' on t  é . .  - : ,u icnent

e n  c o u p e  d 6 t a i 1 1 ê e  ( f i g . - 4  e t  6 ) . .  L e  p l a n  d é t a i l l é  d u  r ê s e a u  - l ; ; : i l ^ .  n ' ê r o r i "  o " s

publ iable en 1Tétat à cause de ses Jinensions trop importantes, a -etê scind6 en

7 p lans  par t ie ls  ( f ig .  7  à  i3 )  q r 'on  t rouvera  en  f in  d fa r t i c le .  A  par t i r  de  ces

dern ie rs  i l  sera  tou jours  poss ib ie  de  recons t i tuer  un  p lan  dé ta iL1é drun  seu l

Cenant en mettant les f lèches du NG paral lèl-es et en superposant 1es trai ts de

raccordement qui permettent également de si tuer chaque plan part iel  sur le plan

gênéra l  rédu i t  ( f ig .  5 ) .  La  eoupe généra le  de  l 'axe  pr inc ipa l  du  réseau foss i le

(f ig.  3) et  1a coupe détai l lée du réseau de la trêche (f ig.  6) v iennent compléter

1e  p lan  dé ta i11é préc i té ,  en  par t i cu l ie r  pour  les  hauteurs  de  ga le r ies ,  dén ive1-

l a t i o n s  e t  b l o c s .

Les i ; ; :3raohies ont êtê {eal isêes successivement par

-  B .  D- ress le r  en  1966 :  pu ic . .  l "  Tuhué,  jusqutau  P 7

- B. Hurrbel en 1967 :  pui ts du Juhué, du P 8 en bas

- B. I tumbel avec B. Dressler et M. Chauvin, en 1968 3

d e s  l l  h ,  g a l e r i e  d u  C h i c a r o n  j u s q u r à  l ' O a s i s

- B. Hunbel,  avec J.J.  Chauvin en 1969 :  2ène moit ié

ga le r ie  des  v i res ,  réseau de  la  b r *3che.

- B. I lumbel en 1969 :  réseau du Kas

galer ie du Juhué, sai ie

de la gaLerie du Chicaron,
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- -8 ,  . ,e  B ihan,  avec  S.  Dera in ren  laT l  :  réseau Es t

-  J , , l  C h a u v i n  e a v e c  F "  L e c l e r c q  e È  ! 3 . L o i s e l e u r ' e n  1 9 7 1  : g a 1 .  r - -  :  i  I

*  Pt .  iorverandravec G.Simonot,en t  971::gaLeries des Zhér ' , :s e ;1 ;cendante.
' l . I c r t i :  

-es  d6couver teq .  de  1978 e t  dâ l ruË 1979 ne  sont  pas  repo ' . 'È , : )s  sur  les  t<  ?c .  ta -

ph ie  s  oub l iées  ic i .

,e  topof i l  Dress le r r la rgement  u t i l i s6 rs res t  {evêL 'e  L ie : .  r : - . la t té  pour  1 ï , (  s l -  e r

l i l  r : lgueur  des  vas tes  ga le r ies  chaot iques  o t l  1es  grances  v  E l : :s ,p r6 , fé rab-1 . r ' s  ux

L .e t i i : s ,  é ta ien t  t rès  souvent  poss ib l -es .Ces dern iè res  on f  i " j  )u " lz ln t  é ré  fa i i ,  s  - .vec

ur re  b russo le  à  ba in  C 'hu i le  ( tonocha ix  mod i f iée)  "  ( .  rv .
Le  déveLoppenent  p ro je tâ  (2 )  6e  la  câv i té  es t  de  5kn6( r 'n  1or ,È  5km352 r I , ' - '

r l :a l  l t iés et 310 n environ non topographiés.Le développement c,  c i ' rague gal: .  i t :  €st

i : rd: : :  . lé en annexe.

i ,e  po in t  le  p lus  bas  a t t r in t .dans  1a  cav i t6  es t .  1e  - . . ras ' i r ie  d :  la  ga le r re  ac-

i  -vç  i ' . r  râseau Kas:  -755m.Cet te  co te  dépend de  4  61éurent r :

i  -  î  "  l ro fondeur  des  pu i ts  du  Juhuérde l ren t rée  de  l -a  c i .v i : i !  ru  po in t  J ,  i  i r : ,  de

l - ' e , r t e l L e  o u  < l e  l a  c o r r i e ) : 5 9 1 n ( 3 )  ( P r é c i s i o n  e s t i m 6 e  a  I  I  ) .

2 -  *  Iâ  co te  de  l 'o r i f i ce  du  pu i ts  Cu Kas (4 ) ;  -602 m (pr i -b . r '  I  -  ner " t  I  l0  * ,  , . ,  .a i t

d, :  :  distance parcourue depuis le point J dans 1es ga-" l . .e: ie '  ' ; raot iques -!  rn:  i0*

e :  ,€ :  appare i l s  u t i l i sés  -  g randes v isées  avec  rappor teur  u  to1 :o f i l  e t  s  t t  :ô ie

à  1  a l t i rnè t re - ' )  , .

3  -  I E  d i f f é r e n c e  d e  n i v e a u  e n t r e  1 ' o r i f i c e  d u  p u i t s  d u  î t a s { . / ' ;  e .  l a  g a l e r i e  r c t i '

ve ( -  ; çe  t lu  pu i ts  du  7  août ) :143 rn  (env . t  Z r  " \ .  cauce , le  1 : ;  j , -s : :n , :e  en  opp, r  i  -  -on

sanr ,  : ro rde  du  bas .de  ce  dern ie r  pu i ts )  "

4 -  I  én ive l la t ion  de  la  ga l -e r ie  ac t i ve  jusqutà  la  vasq ' - :e  i  T ,  3n1/ . (parcour ,  r ' ) I ' !

g o p r , J , r a o h i é  : 1 0 0  m  e n v . ) .

L a  c o t e  d e  7 5 5  m  n r e s t  d o n c  p a s  t r è s  p r é c i s e r s u r t o g l  , i , : : u s t :  c t r  p a r c o  r -

ass , r t  Long e f fec tu .S  dans  les  ga le r ies  foss i les  ehaot iques . i . , : . i i  l t r s  coss ib i  i ;  i s  de

pf ,u  ru iv re  l texp lo ra t ion  en  pro fondeur  sont  assez  l im i t6esrqû l re  on  le  ver  a  lans

1:  1ap.  V l :env .  l0  m jusqutau  s iphon arnont  de  la  Cuev, l  ' Jov : r ros  I .

I Jour  te rminer ,s igna lons  que les  condu i ts  qu i  res ten t  i  e r  p1  r re r rcons t . . t  j i t i

ess  r r - ie l - lement  par  cer ta ins  des  pu i ts  t rouant  le  p lancher  1 , ;  t ' e  ;eau foss j ,  e ,3e-

r rn  -  , ' es  ob jec t i f  s  des  procha ines  expêd i t ions  du  SCD dans c  ; , "e  , rc t i v i tâ , ,

( 2 )  r
1
I

( 3 )  r
I

( 4 )  '

.esuré  au  curv inè t re  en  su ivant  1 'axe  des  ga le r ies ,s ' r r  le
. i é e s  i c i .

() t te eote t ient compte de 1a recÈif icat ion de la prr: fc, ' r :
rrpé:'ieur (30m. au lieu de 2Om)
,.us précisément cote r lu point drartache des ecirel ies s. ' . , -

t , rgographi-e r  .  r

u r  .Ju  pu i t r  e  leOs

la  v i re
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IIDII ISTORIOUE DES EXPLOSé.TIO-I:IS

Le:é tapes ' le  l rexp lo ra t i -on  dr r  gouf f re  Ju i l ré  par  le  $pé léo-C lub  de  D i jon

furen t  ies  su ivantes :

^ 4 avt i l  1955,décou- 'rerte de i-a cavi té r : .1 cours dnune prospeet ion
- Août "965:.descente des puits d.u Juhu6 jus. l rr 'en harrt  du p B (-363n)

- Août 1967 :  cont inuat ion des puits r lu Juhué jusqu'en haut Cu puits du plafond

( - 5 7 1  m )

-  A .oû t  \96r . )  :  a r r i vée  en  bas  du  pu i ts  du  p la fond ( " .591 m) ,exp lo ra t ion  de  la  ga le -

r ie  du  J - : rhué or :e  la  sa l le  des  M,de la  ga le r ie  du  Ch i .caron  e t  de  la  ga le r ie  des

vires j r- .s<1u'a.r  borC r lu puits du Kas
*  Août  i969  :  < lescente  . lu  pu i ts  du  Kas  eL  des  su ivants  jusqur i  la  co te  -755m,

exp lo ra t ion  de  ia  su i t ,e  de  1a  gaLer ie  des  v i res  e t  du  réseau de  la  b rèche.
' -  Âoût  l )71  :  rêseau EST e t  ga le r ie  7 l
-  Août 1975 :  galer ies r les Zhéros et ascendante ,divers corului ts partant de la

gal er ie Cu Jr:hué eÈ de 1a sal le des I  i  i r .

ITota: er: .  l97B et débuL 1979 ,e;<plorat ion de ? coni. lu i ts inportants à part i r  du

réseau foss i le

tv)TECHNIQUES UTILISEES ET DIFFICULq.TS PA-RTTCULTERES pr EXPLORATTON .

I  )Organisat ion générale de-s expédit ions

Trois cêmps fu::ent organig6s lors des expédit ioos &1-r gouffrc Juhué:

eamp de base dans  Le  Va l -  d 'Ason,camp d 'a l t i tude  800 m p ius  haut  à  le , :n t rée  de  la

cavité et â part i r  de l96grcamp souterrairr  dans la galer ie du Juhué à r590rn.

Pour  le  camp d ta l . t i tude  ,matér ie is  de  camping ,drexp lo ra t ion  e t  rav i ta i l lenent

<1e départ  êtaient mont6s à dos d'hosrne et de nulets depuis la val lée "L,,e ravi tai l - -

lement Jér i .odique étai t  assuré à dos dthorme.Ltapprovisionnement en eau se faisai t

à .  la  pe i i te  source  sor tan t  dans  les  g rès  50  m p lus  ha ' . i t  q . re  1 'o r i f i ce  du  gouf f re .

i ' lotons igalement que le temps fréguenment pluvieux rendait  pénibles les condiËions

de sé io r , r  dans  ce  camp d 'a l t i tude  au  bouÈ de 4  à  5  jo r r rs

,Pl i .s ieurs i t inéraires ont été ut i l isés pour rel ier le camp de baqe et le camp

r1 'a l t i tude  ( f i i ; ,1 ) "Le  ehemin  de  Socuevarnormalement  enprunté  à  p ied  ,é ta i t  ra rement

ernp loyé  pour  les  mule ts ,ear  t rop  ca iL l -ou teux .Ce lu i  <1e Ro lac ia ,beaucoup p lus  long

convenatt  par eontre à ces derniers.Enf inr le trajet  par le rarr in du Puente., l luevo

peu rec( im i randé car  en  pente  t rès  fo r te ,é ta i t ,par fo is  u t i l i sé  pour  des ,de$çentes

r a p i d e s .

:Car rpsr le .  base e t  d ra l , t i tude  on t  â té  en  l ia ison  ra r l io

teurs - r r ,c . -Dteurs ins ta l lés  1 'un  au  pe t i t  co l  dominant  le

l rau t re  vers  1e-s  p remières  na isons  d tAson.

:  
' \  ' a

grâce à 2 apparçf, ls émet-

ravin de Pueaf,Ê.rlluqvo
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A pari i r  du camp dral t i tuderune l igne télôph.onique f  r t  progressivement descen-

due dans l-e,s puits du Juhué pour conmuniquer avec i 'équipe d.e pointe,Lorsque ie
camP souter ra in  fu t  é tab ] . i ,e l le  serv i t ; - l  le  re l ie r  avec  ia  sur face .Les  écouËes
intermâC,ia:res instal lées en haut eË en bas du ? 302 et e. , : r  haut du puits Jeanne

dfArc (vers -440m) étaient dest inées à faci l i ter la coorcl , lnat ion des nanoeuvres
et  des  équ i -pes  dans  lespu i ts .A  par t i r  de  l969,un  ampi i f i ca teu l :  permet ta i t  aux  auËres
de suivre la convergat. ion téléphonique au canp de surface.

A part i r  de 1963"l-es membres du C1u1,.  furent répart is en équipes devant assurer

e'n roulement les 4 tâches pr incipales :ravi tai l lement drr , :amp cl . tal t i tude,manoeuvl:e

au t reu i l  du  P 302,égu ipement  e t  déséqu ipement  d .es  pr r i t s , iu  Juhué,exp lo ra t ion .  Cet te
nouvel le -rrganieat ion évica que certains restent trop lonl l temps au canrp dral t j - tucle
et permit  de ménager des Ëemps de repos. l , Iais el le ne put être appl iq, :êe intégra1-e-
ment  car  que lques  équ ip ie rs  â ta ienr  p lus  spéc ia l i sés  à  ee : ta ines  tâches  e t  i l  y  eu t
bien enten.Ju des imprévus "

Nota :En 1378 ,1es  exped i t ions  se  sont  e f fec tuées  san6 camp d 'a l t i cur le ;en  e f fe t  , la
suppress i -on  du  t rcu i l  perne t  à  une seu le  équ ipe  ,J . .4  d . te f -ec tuer  por tages  ,équ ipe-
ment des puits et expl-orat ion.

2)Ire puirs* {eiqgr_
Lors d: la déeorrnerte , le pui- ts frr t  sonrlé au topof i i ,ce grr i  d.onna une profon-

deur de:193 rn.En effetr ta sond.o stÉtaiu ott .àt-ee. srrr  L ' :  >:- .- 'urLef paLier pourtant

étroi t  .En fai t  urr .ê mesure uLtér ieure permit  <1 e donner la profcndeur exacte osci t

314 rr  "Mais 1'à p'c nrest que de 3O2 m,1e fond du prr i . ts , i , -La.nt occupé par un éboui is.

E n  l ' 1 5  , I e  l r e u i l " c u i  a v a i . t ' e t ê  c o n s t r u i t  p a r  . T . L a c r s r p e r m i t  d ' e f f e c t u e r  l e s

explorat ions de ct: t te année 1à.Crest un treui l  1éger en dr ira. ! .umin act ionnê par 2

pédal iers de bicyclettesrà entrainenent et enroulenent pal tambour et muni dtun

frein à tr ip le colnnande ,dont un de "vei l le" agissait-  lutomatiquement si  la poignée

devant êtr-e telrue par 1'un des Équipiers assqrant le pédaiage étai t  relachée.Le

pet i t  pa ' i l r  de  193 m f r r i  p rov ic ien t ie l  car  le  cab le  du  t reu i l ,d 'e i l leurs  doub lé

par  des  é , lhe l les  n 'ava i t  que 2û0 m de lcng"La descente  se  eont inua donc  à  l tâche l le

sur Les I  ,9 m qui restaient pour atteindre le fond.

A  p a r t i r  d , :  1 9 6 7 . u n  t r e u i J , , s p é c i a l e m e n t  c o n s l r : r i t  p a l  B .  D r e s s l e r r f u t  u t i l i s é "

Equipé de 4J0 rn de câble eË mû par un moteur 2 ternps de c ' ,c lomrteur (50 cm3^

près  de  3  Cy) - i l  nermi t  de  f ranch i r  Le  T  302 dans  les  ne i l leures  cond i t ions :descen-

te totale sans fat igue et sans- :  les séances de p6da1aûe.Ltentraine,:nent du cable

es t  ob tenr l  1ar  f r i c t ion  s t r r  2  pou l ies  up t r i ces  à  gorge co i 'nçante .Les  descer . !€s ,

pour lesg'rel les: le moÈeur nt intervient pasrsont rêgLies l rar rrn frein à tambour

centr i fuge lgissant sur les poul ies et asservi  par uï:  em-brayaga à disque assurant

une vi tesse consËanEe ,mais réqlabie par un levier.Lienrot ' lement du cable sur le

tambour est faci l i té i :ar une poul ie de guidage "Les ge,z du noteur étaient 6vacuês

à l fextér ieur de 1a cavi té grâce à un tuyau d'e:hapDemeni-
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i { r r i ' s  i ] -s  re f lua ien t  à  f  in té r ieur  quand le  couranÊ c i 'a i r  du  pu i ts  é ta i t  asp i ran t "
Auss i  ,à  oarÈ i r  de  1969,un  s ; rs tème ant ipo l lu t ion  fu t  ins ta l16  à  1 ,exÈrémi té  cu
t i t yau lun  brû leur  à  gaz  permet ta i t  la  combust ion  de  1 'oxyde,Je  carbone.

s igna lons  à  t i t re  anecdoËique qu?en 1967 re  Èreu i l  Dress le r  é ta i t  seconc i i " r  p ; r r
le i ; rsui1 lacas car le mécanisme d'errroulement clu premier n,avait  pas cu être
ré :a1 i ' sé  â  r :emFs"  La  synchron isa t ion  en t re  Les  2  t re r : i1seâssez  dé l i ca te rn i t  un
cerirr in t . l r rps a.ranl de se roder et fut  à.  l tor igine drémotions fortes pour les
s p é l 6 , o s  a c c r o c h é s  a u  b o u t  d u  c a b l e " . " "

En cornp lément  du  t reu i1 , le  matér ie r  su ivant  é tan t  u t i l i sô :
"  f re in  de  secours  à  rnâcho i res  (cons t ru i t  par  Lacas  J . )  à  la  sor t ie  du  cab le  d , r

t i ' e u : - l ,

'  sargle . ie descenderrr  en bout de cable"
-  sys tèrne  c le  sécur i té rconçu par  J "Lacas ,d .es t iné  à  re r : rp lacer  l?a t tache normale , :n
cas de rupture:pince en duralurnin f ixée au cable au-clessus ces gerre-cables et r :ei . r--
êe eu mousqueton de ceinture rre 1'explorateur par une 61ingue.
* ' chàvre  pour  i so le r  le  câbre  des  paro is  ,en  haut  du  pu i ts .
-  à  pa : : t i r  ce  1969 'bob ine  de  f i l  de  té léphone en  bas  du  pu l fs  pour  gu ider  la  res . .
cen te  à  v ide  c iu  cab le  e t  év i te r  1 'a r rô t  au  pa l ie r  de  193 m. .Àvant , i1  fa l la i t  fa j re
crc is : r  les  équ ipes  déacendantes , : rvec  les  équ ipes  montanËes pour  que le  câb1e ies . . .
cendeto ' - r jours  en  charge .s inon, i l  fa l la i t  envoyer  un  équ ip ie r  en  re la is  au  pa1 ie i , ." -  f i l e t  en  ny lon  recouver t  de  to i les  de  bâchee pour  p ro téger  1 - ,équ ip ie r  de  la  bob: l - -
na  d ' :  rappe l  e t  la  chat iè re  du  pu i ts  , i r r  co ton  cont re  les  chutes  de  p ie r res .

Les conununicat ions phoniques entre le spéléo accroché au cable et 1 'équiper cr
t reu i l  on t  é té  Les  su ivantes  :
' 1 9 6 6  : t 5 l ê p h o n e  e t  s i f f l e t  j u s q u ' a u  p a l i e r  d e  r 9 3  m , s i f f r e t  e n s u i t e .
'19b7 ;ap : ra re i l s  rad io  6met teurs  - réeepteurs  dont  1 'an tenne de  ce lu i  du  bas  é ta i t_
nr ise en contact avec 1e câble pour amél iorer la transmission.

1968 :émetteurs *récepteurs permettant le morse u,niquement et branchés sur le câ-
b i r :  avec  Ces p inces .

"  à  par t i r  de  1969:  rad io  - in te rphones rnod i f iés  par  J .Lacas  e t  éga lement  b rar :h i rs
No: :a :1978 ' re r ra  l ra i randon du  t reu i l  e t  des  l ia isons  rad iophon iqucsr re  pu iÈs  de  3c2 métant descendu au jumar ((r  f , ract ionnements que 1?on peut "utr . t r , . rent rédrr i re à ur_..s e u l ) .

3 )Les  au t res  pu i ts  du  Juhué

Après  1e  P 302 '  i l s  cons t i tuent  une descente ,d 'encore  prÈs  de  300 m qu i  fo l :ma l tl -e  second obsËacr ' .e  avant  les  ga le r ies  du  réseau foss i le "
P o u r  f i x e r  é c h e l I e s  e t  c o r d e s , l e s  s o i t s  f u r e n t  l a r g e m e n t  u t i l i s 6 s  d è s  l _ e  d i l b u r .
Las ncuvel les techniques de cescente rnises "ui  

'point"p". ,  
, ru temps auparavana n,, , - .i l '  Dress le r  onr  é t6  éga l .ement  employées  dès  1966 e t  jusqu,en  rgTr ;
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descente sur corde avec le descendeur l ressLer et r :el l rcntâe à 1?êchel le en auto-

assurance al 'ee frein autobiogueur gl issant- sur ia r :ord-e.I lar rapport  aux n6thodes

cirexplorat ion ut j . l isê,. :s pré-cédernnent,ces ' icchr: i r lues,meintemant ciassiques présen-

ta ien t  un  progrès  cons idérab le :descentes  rap ides  s r :ns  fa t igue e t  suppress ion  des  
Y

équ ipes  d :assurance qur i l  fa l la i t  la isser  en  heuL c : :  c i iaque pu i ts (sauf  dans  le  cas

cl  t  ut i l isat ion r i 'un rappel sur poul ie de la ccr. le c1 u F, is:ran-ca. )
. l4a lg ré  c , : la ,6qu ipe inent  e t  l€sêqu ipe . r *n t  n '6 ia .en t  pas  une mince a f , fa i re "

Certains ouits 6taient parÈicu1ièrem,::r t  di f f ic i l ' :s iors du dÉséquirrernent du fai t

de . leur  morpho l -og ie  .Cres t  a i r rs i  q r re  1e  pu i ts  c lu  Ccrcnravec  les  i r régu la r i tês  de

ses  paro is  e t  sa  chat iè re  nécess i ta i t .  , . ' pc rsonne i i  t )our  la  monÈée des  sacs :  I  en  bas

3 é tagées dans  le  pu i ts  e t  2  en  haut .6  équ ip ie rs  i ; r :a ie r t  éga lement  ê t re  p rêsents

pour  1 'ensemble , ies  pu i ts  du  BÉqu i l - loux  e t  du  FenCr : l -e ,Cu fa iË  de  f  i rnposs ib iL i té

de stocker Les sacs en haut du Béqui l loux: I  en bas ,  I  ar:  mi l ieu rZ en haut du Béqui l -

loux et 2 au sormreÈ du Pendule.

I1 faut également signaler qrre l 'argi le à g::ains de quartz qui recouvre ies

p a r o i s  r i e s  p u i t s  f i n i s s a i t  p a r  e n < i u i r e  l e s  c o r d e s . e  j a u e r  i e  r ô l e  d f a b r a s i f , c e

qui about issait  â une usure rapide,Ces descendeurs,f : :eins auÈobloqrreurs et bar:reai .rx

d1éehe l le  lo rs  des  descentesr remontâes  e t  manoeuv le r ;  1es  sêcs , ,  i {a is  1 tuÈ i l i sa t lon

à part i r  de l969,de cordes recouvertes dtun. verr- . . . ' -s r i  râduit  considérablement ia f i*  -

x,et ion <1es grains de sable tout en augmentant la r i ;  -s lance de la gaine

En l975,un  nouveau progrès  es t  fa i t  avec  I 'ea i j r t i : r  sous  l t impu ls ion  de  Jo  y

MieheL, d.e La technique américair ' .c dc : :emontâe di :s 1. ' - r i is avec bloqueurs sur corde

simple,selon le mode 1-e pluJ couranÈ (un'o1-oqueu:- '  , :u ' :  raudrier <le torse et un autre

à  main  en t ra in . tn t  les  p ieds  avec  une-  pé . la ie ) .Seu i .s  -  )  .n  c l réche l les  é ta ien t  gardés

en haut  r les  pu i ts  débutan t  par  Ces é t ro i tu resra f - : ,n  c :  fac i l i te r  leur  passage- .

De ce fai l r les temps dtéquipemenr et de déséar ' ipe: lerr t-  c ie chaque puits se sont

t rouvés  rédu i ts  d renv i ron  moi t ié "De p lus , t ra  s r rpp ' , :es  n io :  quas i  to ta le  des  éche l - les

a diminué eonsidérablement 1e volume du matér iel  à t :ansporter"Aussi , le d6séo.uipe-

ment  des  pu i ts  du  Coton  e t  Béqu i l loux-Fendu le  ' : i t - .n -osa i :  p lus  Ia  p résence de  spé lêos

étagés car les sâcs por:vaient être port ,és par les îqui_: iers,  accrochés â La ce' intu-

re par une longerà raison de 2 sa'cs naxinurn chaeur, . . l  noter que l 'emploi  du sci lunt a

été nécessaire à La remontée dans certains puits humides où 1e bloqueur pat inai t

sur  les  cor r les  recouver tes  d ta rg i le

Enf in  ,pour  te rminer ,s igna lons  1es  i ru t res  par t i :u la r i tés  des  pu i ts ;
- -  le  P  7  peut .se  descendre  en  oppos i t ion
- le puits du Pendule nécessite une nanoeuvre â l -a lonaê sur la vire siÈuée vers { ,
25 m de profonCeur car i l  faut p"oruroulo corcie d.e ce:cente à la main courante menant

au somnet drr pui ts du Béqui l loux,
-  dans  ce  dern ie r  pu i ts , i l  es t  nécess .a i re ,â .  pa : t i . l  , i i ! ' lOn de  oro fondeur  ,de  se  dé-

porter progressivenent vers la gauche poul:  ne Da:. ,  Lir : -er l -e pal ier de 40 rn
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-"- i1 faut se néf:-er de .- téboul is du haut d' . r  pui ts Jeanne doArc

-  l to r i f i ce  d r r  p . r i t s  Ce 1u0s  supér ieur  es t  d iss imt " . l i  p r r r  un  gros  b loc

- le blcc si tué iL Lf ent:ée du boyau <iu pianc à queu,:  ei t  en équi l ibre.Ce boyau se

descend, en oppos:t io;r ,mais attent ioe car i ,1- débo':ch*:  d;recteûent au- 'dessus du

puits du plafoncl

Q__Le s-_agl utl.S-*,l" tâ r."" f o " I i i.

Po'rr  qu' t ,ne mêrni:  équipe 2uisse se:3poser:  aprè,:  1.1 descente des puits Cu Juhu3

et effecËuer 1,. lusieurs exptr-orat ions dans 1es ga1-er ies du r i lseau fossiLerun camp

sou.tenain a ôtô insteL'-é à part i - ' '  Ce l l f - .9Cans la galer: ie du Juhué une soixantaine

de mètres au l . lorct  de la base des puits du Juhuê.

En 196:9  e t  :97 l ,des  ten tes  par r l1 -é lé r r i -pêd iques  on t  é té  u t i l i sées  (2  m de cô t6

1 ,50  m Ce haut ) . ] ln  t975"a f in  d ra l - léger  encore  le  na tér ie l  à  descendre  e l les  on t  é té

remplacées par des ha.macs employés conjointement avec des couvertures de survie en

aluminiurn

L texp lo ra t ion  er : la  topograph ie  des  ga le r : ies  sa  fa isa ien t  avec  des  équ ipes  de

2 ou  3  e t  le  n ra t i - : r ia l -  é ta i t  por té  sur  des  c la ies .A  s igna le r  les  d i f f i cu lc6s  par t i -

cu l iè res  de  progress i "on .dans  les  ga le r ies  jonchêes d 'ébou l is (ga le r ie  du  Juhuérsa l le

des  I  I  h ,ga le r ie  du  Ch icaron)  à  cause des  longues é :endues de  b locs  à  esca lader .Les

sondages au  tcpo f i l  des  pu i ts  perÇant  le  p lancher  on t  6 té  u t i l i s6s  assez  souvent .

Part icu. iar i tés des galer ies ou des conduits qu-i-  partent des galer ies:

-  ga le r ie  du .Tuhué.P 15  s i tué  per r  a r lan t  1e  ear re four  de : la  ne ige :or i f i ce  é t ro i t  à

agrarrdir  au marÈeau"

- sal- le des 11 h,Corr le nécesssire sirr  l0 m en bas de 1;r  5raier ie V non topographiée

-  ga le r ie  du  Ch i , : ,a ro l .Les  P l { l  e t  P  20  c le  la  ga le r i r : la té ra le  s i tuée tou t  de  su i te

a p r à s  1 a  s a l 1 e  d e s  l !  h . s o n t  r l b o u l e u x .

. -  ga le r ie  des  v i : :es : i l .  fau t  s tassurer  pour  passer  les  r r i res  du  pu i ts  du  Kas  e t  du

P 20 s i tu6  100 m p lus  lo in . ,Le  F  , ' r2  do i t  ê t r :  sau té  à  l 'endro i t  où  i l  es ' t  le  mo ins

large

- Réseau Est "T.!ai : rs courantes néeessaires pour passe-r sur le côté du P qui sui t  Le

P / r  e t  du  P l0  d i r  car re fo r r r  de  I 'a ra ignée.

- .  ga . ie r ie  des  Zh* i ros : le  P  5  du  r lâhut  se  i lescend avec '  une corder I ,e 'R '5  qu i  su i t  se

f ranchit  .ên, v ir , rappe.

-  réseau, .de :  ia  b r :àche.Pour  y  acceder rà ,par t i r  de  la  ga le r ie  des  v i res , i1 .  fauÈ re-

monter un P 5 en lançant une c.orCe que dcs stalagni i :es permeltent dtamarrer ensuite

. . réseau du  Kas. -n , rébou1: .s  du  haut  du  pu i ts  c lu  7  aoû. r  es t  dangereux  e t  les  20  der

n ie rs  mèt res  peu\ -en t  se :c lescendre  en  oppos i t ion .
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V " GEOiIOP,PHOLOGTE

Comne le nontre la f ig.2-, !es puits du Juirué descer.dent dans Le calcaire com--

pact de la Fena Laval le et l -e r i lseau fossi le se r lêvelopne dans cette f ,ormation à

l tEs t  e t  r l i l ns  un  n iveau en lca i re  < iu  eomplexe ca lcaréo-gr6seu5 à  l fOuest ren  passant

sous1e banc  de  grès  d tAson qu i  v ien t  con io l rner le  sormnet  de  Por raco l ina .

Nous exaninerons successivement la morphclogie cles puits du Juhuérdes galer ies

pr inc ipaLes  du  réseau foss i le  e t  d .es  condu i ts  qu i  par ten t  c le  ce  dern ie r .

l )Les prr i ts dr i  'TuhuS

Les puits du . iuhué (f ig.  4) peuvent se ratracher à 2 types pr incipaux,

Les  premiers  on t  une sec t ion  t rès  ap la t ie  e t  son t  de  ce  fa i t  souvent  é t ro i ts ,

avec  des  paro is  i r régu l iè res ,par fo is  inc l inées  avec  des  v i res :pu i t ,s  du  Coton(sec t io

S  4  d e  i a  f i g ' 4 ) . P 7 , P B , p u i Ë s  d u  P e n d u l e ( S 5 ) , J e a n n e  d ' A r c  e t  d u  D e u i l . C e t t e  m o r p h o -

logie ref l"ète étroi tement 1a structure :creusement cLans des diaclases qui ont été

peu 6 la rg iesrv i res  sou l ignant  la  s t ra t i f i ca t ion"

Le deux ième type de  pu i ts rà  sec t ion .  subc i rcu la i re  ou  ova le ,es t  p lus  spac ieur

avec  des  paro is  régu l  iè res  e t  tou jours  v€r t i ce lea :pu i ts  d r . r  Béqu i l l -oux  (S5,S€, ) ,de

l t0s  ,d -e  la  marmi te  (SS)  eÈ du pLafond.

Le  pu i ts  Ce 302 m présente  la  par t i cu la r i té  d 'ê t re  un  condù i t  où  les  2  fo r rnês

sont  assoc iées  so i t  la tô ra lement  (S l  e t  52)  so i t  dans  le  même axe(S3) .Dans la  sec-

t ion  S l ron  peut  ccns ta te r  que la  vas te  par t ie  c i rcuLa i re  a  recoupê La  por t ion  en '

d iacLase

Tous ces puits onE étâ creusés, à part i r  d.e fractures subvert icalesrgeneralemen

d e s  d i a c l a s e s , n a r f o i s  d e  p e t i t e s  f a i l l e s ( b a s  C u  P  3 0 2 : s e c t i c n  5 3 , r e j e t  5 0  c m ) . U n e

même f rac tu re  a  par fo is  é té  u t i l i s6e  par  p lus ieurs  lu i ts ,con t igus  ou  non:pendu le-

Béqui l lo ' rx(S5) "Deui l -0s-r iarmite(S7 -r jS) " Irr-versement ,un nême puits peut être creusé
à par t i r  de  p lus ieurs  f rac tu res  d to r i .en ta t ions  d i f fé renÈes"1L en  es t  a ins i  pour  le
P 3}z :d i -ac lase  I ' l - s  en  haur  e t  au  mi l ieu  (s l ,sz ) , fa i i1e  M^I -SE en bas  (s3) .

La profondeur relat ivement i rnportante de la plupart  des puits,et en part icul ie:

ce l1e  du  P 302, ind ique qu 'o r ,  a  a f fa , i re  à  une zone compor tan t  des  f ra , tu res  se  pour -

su ivant  su : :  de  grandes hauteurs rce  qu i  do i t  â t re  d .û  à  lehomogéné i té  du  ca lca i re .

Ces fractures sont or ientêes suj-vant 3 r l i rect ions que nous retrouverorgravec dtauËres
dans ies galer ies du réseau fossiLe où n-ous les replacerons dans le conLexte tecto-
nique local

âÈ"-ef
Nous examir:erons 1a morphologie de cl iaque conduit  ,puis I tor ientat ion du réseau -

dans son ensemble.

a)Morpho log ie  des  condu i ts_

Les  coupes t ransversa l .es  c l  â  c l i  de  la  f ig .14  mont ren t  que

est généralemenL ,russi h.aute que large avec une largeur moyenne

1 a

de

galerie du Juhué

20m enûi'ron.



r c 5 ( â u

"rr.�:Ë i l h dc la
rr, lh lc

brick,

q e  l c r i c

l r

ga lc  r i t  
v i r r  _$ùr  dcs  v i r t l

1

eîilfrr

5 c D l 0 0 a

p u i t r
du
Krr

rc t  (à  u

J3r .  c .F l .

\*=

{t

-T5O a- 
--- -- -- -+- -l- =r: -l5t

llj

scD 1161 100 r rlcr. (.11.



. -24.-

l {ai-s ies êboulenents de la voûte ,dont sont témcins les blccs qui jonchent J-e

plancher ont i lo i i . f ié 1a forme pr imit ive de la galer ie en faisant apparaître par-

fo is  la  s t ra t i f -caÈ ion  (p la fonds  p1-ars  de  C le tC{ , ) 'On peut  encote  no ter  1a  présence

Ce v i res  su : :  l -es  paro is .La  premiôre  longue de  8Omrs té tend da  par t  e t  d 'au t re  de  la

lsssdespu i - ts  d , r  Juhué,dans  la  paro i  Or res t  (C5)  "Les  deux  au t res  a f fec ten t  para l lé le*

ment les deux rr ,rrois à part i$, ,  earrefour de la neige(c2) et se rejoignent 80m au

Nord en fotmant r :n à pic cont inu en V barrant touËe la largeur de 1a ga1-er ie 'A no*

te r  cependant  q : rà  la  po in te  du  Vr l tâ  p ic  es t  fo r rné  de  bLocs  e t  d 'a rg i le '

La sai le d:s l l  h.est 1-ongue 4.e 27tn environ potaune largeur maxj-num de 70n.La

coupe Long: i- tudi :ra1-e ( I ' ig.3) fai t  apparaîEre que eette sa11e provient d 'un i rnportanË

effoncirement du plafond dtune part ie du râseau fossi le sur une longueur qui comp::end

non seulement 1a sa1le tel le qu'el le esî:  déf inie topographiquement,mais aussi  1a f in

et le début des galer ies dr"r  Juhuê et du Chicaronoavec drun côtê un long chaos de

pràs de 5&n de i .aut et  de l 'âutre un pierr ier en forte Pente de 60m de haut"Avec

ltébo.:r l is qui  ncnte encore de p1-us de 20m dans la part ie 3 E de la sal le,on a donc

au total  au moir-s 80m dtépai.sseur dtéboul is.Des expl-orat ions ont permis de suivre en

2 points 1a voû.te r le la part ie comblée de 1a sal l -e:à 1'extrêmit6 SE et surtout au

pied r le la i rarci  Estrsur envircn 90n de longuerrr  projetée et 4Ûin de profondeur

(po in rs  V I  e r  l  du  p lan  déra i l1ê  :F ig"7à .13)En co ' . ipe  t ransversa le  (C7,C8,C9)1a sa l ie

des l lh se prêsenÈe sous la forme dnun conduit  plus large q.ue harrtrdu fai t  Cu foi*

sonnemeat des blocs d'êboul is.La hauteur devient c lrai l - leurs très réCuiterpar rapport

à 1a largeu;: , ,dans La zone où ce dernier est 1e plus hauÈ"Crest ce que montrdt "ot 'p*

C7.De mêrne"à 1'entrée de la sal- lerr-rn effonclrement en plaques épaisses ne l-aisse qut

un  espace de  , t in  de  haut ( là  bo î te  r r r *  1 "J tns :vc i r  C8) .A  gauche de  ce l le -c i  ,des

blocs rejc, ignent même la voûte.

La ga-lar ie du Chica.rol l , jonchée de biocs comne cel le du Juhué'est également aus-

si  haute que Large(corrpes C10 à î14).Les parois inel- inées dans le même sens des cou-

pes  C l l  e t  C l2  mont ren t  l r in f luence de  1a  f rac tu raË ion .Dans 1e  sens  long i tud ina l rcn

remarque que la largeur dirninue progressivement;50m tout de sui te après la sal le des

I  l h r p u i s  4 0 u { e t  2 5 m  j u s q u r à  l ' O a s i s  , 1 0 - 1 5 m  e n s u i t e .  :

I1 en est de,mâne pour la hauteur ron, peut encore observer la,Prfsence dtun cran de

descente de 3r environ en amont cle l toasis (1à où \e, galer ie se dédouble momeriËané-

ment )ec  drune v i re  peu avant  I 'Oas is  (coupe C lz ) .  ,  i

La gaier ie des vires tranche avec la pJécédente car e1le est beaucoup plus é'-

t roi te et l -e plancher est rarement recouvert  r l t6bcul is.Les coupes transversales

(C l5 ,C l6) révè1ânt  une fo rme de canyon. l ia is ,  s i  1a  la rgeur  es t  à  pe ine  de  5m en Inoyen

ne en basrle cc,nduit  s!élargi t  vers l f , rrn de hautetrr .Cet êlargissement rqui pour:arc

être de lOrn er.r i rolr  ,est d 'ai l leurs f iguré sur le p_1an clétai l lé 1à o1i i l  est bien

visible:au déhutJet à la f in de la grande p,crËion err ] - igne droi te.  Dans cette rnône

port ion ,  on l :emarque en bas la présence d'une vire à 2n de hauteur dans
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l .a paroi  Sud (C 16) Cette vire y est .préserjË.- .r  sur une bonne longueur,et el le
nres t  in te r ronpue qu t i  q t re !ques  endro i ts  seu lement .Bn coupe lo ; rg i tud ina le  ( f ig .3 )

on  vo i t  que le  p lancher  es t  dans  l rensemble  inc l iné  vers  l .e  fond"

Le rêseau de  -1 -a  b rèche es t  cons t i tué  par  l lassoc ia t ion  de  p lus ieurs  types
de condu i ts  (vo i r  coupe d .é ta i l16e : f  i3 . i r ) .Les  p lus  carac tè : : i s t iques  sont  1es  sa l les
de 1a  brèche e t  la  sa l le  déc l i ve .La  nremière  es t  due à  ia  v idange par t i c l le  i i rune

bràche r le  fa i l le  (vo" - r  coune) ,e t  ce t te  fa , i l l e ,ob l iq r re ,a i .ns i  mL-se  à  nu  à  ce t  en-
dro i t 'es t  une sur facer  de  ca lca i re  Urgon ien  po l i ,moutonné e t  recouver t  d tun  endu j , t
brun-rnauve luisanÊ dont 1es f i laments sont inc_j_inés à /+5o.Lz brèche,Ç.ui  co: ist i tue
l e s  p a r o i s " l e  n l a n c h r : r  e t  l e  p l a f o n d  d e . l . a  s a l 1 e , e s t  f o r : m é e  c i e  g r o s  b l o c s  c a l . -
ea i res ,  par fo is  s t r i i i s ,  emba l lés  dans  de  1 'a rg i le .La  deux iène sa l - te  (sa l1e  déc l i ve)
pr6sente un plafcnd et un pLancher incl , i i iés à peu près paraI lèLemcnt vere le Sud
eÈ es t  obs t ruée en  haut  par  une t ré rn ie  fo rmée. le  g ros  b locs  ca lca i res  e t  d run  peu

rJ'argi le.Cette tr6mie semb' i-e être une brôche da fai l le et f  incl inaison du plancl-rer

et du pLafond pouri :aî t  être le r :ef let  du pendage cles couches redressées à l ,apprc-"

che de  la  fa i l le ,Le  repor t  du  n la .n  c le  ]  a  cav i té  sur  l -a  c . - r r te  g6o log ique ( f i ,g "Z)

monËre drai l leurs que la sl l le décl ive tangente une grande fracture qui soul igne
1 ' a x e  a n t i c l i n a l  d e  3 o c u e v e "

Le conduit  pr incipal c lu réseau Est est Le canon EsÈ,qui se termine par la
grande sal le du faufeux.Le canon est large rte 5 à lOmpour une hauteur dtau moins
20 m en général  .A l0rn ciu carrefour c1e 1a n: ige , le plancher p::ësente un cran de
descente de 7m et 5Cm plrrs 1o_in ,on tror:ve un dédoublenrent de la ga1-er ie resté sus-
pendu latêralement 7-&n au-r lessrrs , lu plancher"La grande sal le <iu faufeux est longue
de plus de 100 m et large de 30m .Le plafond e$r bas (5rn eu rnaxinum)et piat
p robab lement  se lon  1a  s t ra t i f i ca t ion .

La galer ie des Zh6ros , large ' le l0 rn en noyenne ,  a une hauteur de plafond

gênéraLement moins importante à cause dtun épais rempl issa.giz 2de sorte quron a en
réa1it6 affaire à une gale:: ie aussi  haute que large "Peu avant la bi furcat ion avec

la  gaLer ic  ascendante ,on  no te  la  p réser rce  c le  2 l i l i e rs  roc i re t i x  au  mi l ieu  de  la  ea-
le r ie .Par  rapporË à  1 .a  ga l . r r ie  c les  Zh6ros  . la  ga le r ie ; rscendaï i to  s t '61ève de  40rn
env i ron  par  des  p lans  inc l inés  e t  d .es  ressauts .Largeur  e t  hauteur  sont  c rès  i r ré - .
gu l iè res ,probab lement  à  ca l rser les  var ia t ions . le  la  pente  e t  des  d i f fé rences  d .e  so- .
lub i l i té  < les  bancs  ca lca i res  t raversés .

b)Orientat ion <lu r6seau

Les f rac tu res  observ6es  sur  o lace  e t  ce l - r "es  dédu i tes  de  l lobserva t ion  du  p lan  mon-

trent que le réseau est or i -enté p;:r  3 systèmes pr inci .pauxrchacun dreux 'etant 
con$-

t i t u ê  p a r  2  d i r e c r i o n s  p e r p e n d i c u l a i r e s  ( f i g .  l 5 ) .

La direct ion Ïa(Nt ' IE_Sl l Ï , r i )est bien vis ible dans la gaier ie du Juhué ,de parË at

dra .u t re  du  car re four  de  la  ne ige  (coupes t ran . . i versa les  C2 e t  C3 de  1a  f ig . l4 ) .
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On 1 : ,  r e t . f c ,u ;e  dans  l a  ga le r i c  âsc rendan te ,  e i  à  -1 - ! c : x t rên i l é  du  réseau  Es t .Sa  pe r -

p* :ndic ' r i -a .  rc  io  : i  cr icnté 1: , -  i ;a l . :  ie  ; r ,es v i res sul  une longueur de près Ce 500r ' ' ,

où  e l  l e  e i t  y i s i t , l e  en  ( .  oupe  ( r - ;  i  j ) , a i ns i  qu 'une  n i i . r t i e  , 1e  l a  ga le r i e  des  Zhé - r : os .

La  C i . re . ; r i on  i I a  ( t iE -S I I )  es r  ceL l - c  Ce  l a  f a i - . 11o  dc  1e  sa1 .1e  de  Ia  b rêche  .Cn

la  r t , t r gu - t / e i  l sns  1 .a  ga le ' r i e  7 i  vo i s i n , r . dans  l a  g ; , l e : : i , e  ascendan tê  Ê t  su r tou t  da .ns

La ?e.  ' rar i - ie  de la  g: ler ie  r i r r  i l i r rcarcn.raïec sa p i i - ï 'pendicula i re I lbror i  e1les sonL

u r . i l : . s6e  I  : ^  '  ' c : ss i vene : r t  ,

La c1. t . . : - - , . - : t ion : ILrL (n-" r .1;  r r r . -s i f , ] " - '  . : l r r  carr :efot r r  dr :  1a i re igera or ienté 1e début

dc  l e  ga l , : r i e  Ces  Zhé ros  e t  du  cn { ro r , i s t .E l1a  c l : : t . e rm ;ne  éga lenen t  l a  g rande  l i gne

d r :o i t  e r s i r : - r z i l  pa r  ce  c i \ l ï n i e r  su r  , : 0Ûrn  e r r r i r on rc t  co rs l i t ua  l t axe  c le  1 :  sa l l e  Ces

I- -h. ra pc.- :perd i -cu l i l i re  I - Ib  or ieai t ; i ,  p?. ; r  : :e1ais successi i f  s  1a galer ie  du Juhu6 sur

p; :ès d*s ?- /3 de sa. longueur. '

On  r : na rque  qu 'une  môme i ; : ac iu re  peu t  ê t re  t i t i l i sée  2  f o i s  pa r  une  même g r l e : - -

r l c  i . d i r e l . t : i : n  T I i i  ve r : i  | a  f  i r r  dc  i a  3a le r i e  c1u  C l i i ca ron ) .  Pa r  eon t re  , l a  g rande

f  : :acture lb  le  la  gale: ; ie  dcs . r i re ,s  "  a l :anaon;rÉie Dar:  t . l ,  ga ler ie  du Chicaron,n 'a pas

é tô  : : éu t i i i - s5e  pa r  ce t rÉ . :  de rn i -è re  cu i  ï ecoupe  pou r tdn t  son  p ro longemen t  à  peu  de  d i s -

Èance . I i  j au t  Conc  en  cc .nc lu re  q . , , r r  1 : . i  f : : ac tu te  T ,a -  es t  b : r r réc  pa r  1a  d i rec t i on  I I b

qrr i  cs i  u t i l isée ensuj .* -e .Da 1r ' -  nôi : ie  far :c ' 'n , la  r { ' : ' rect ion I I Ib '  qui  or iente par  re la is

s u c c e s s i f s  t r  p a r t . r e  $ r r . , i  c i e  i t L  g . , ' e r i c , i u ; r r h u e  , s e m b l e  b u i t e r  c o n t r e  - 1 - a  d i r e c t i o n

Ib  qu i  se r : t  l e  t . r ans i t i cn .Les . :e i . . t . i cns  c r  13  cê  s t y1 . r :  en t re  l es  f i : s c tu res  u t i l i séas

SuCC(:ss j .  r r , j . l r? l t  p t : r  les corrd l r i i [ ;  i : , r : te  t ra- ins pcurrs- ient  peut-êt re per Ïnet t re d t  éLa-

b , . i r , r i t e , : h r : no log ie  c i e  f o r rn , : - r ; . ' c . r  d , : s  f r ' : , c t u r cs  Ma is  i l  f aud ra i t  pouvo i r  opé re r

stat - , -s t ior i? i l t2r r t  ;1vec un gra.nd rLc." rç .  r l lo t rservat ions. i lur  un p lan g3néra1 ce pour*

ra i t  êËre r rn:  vo ie Ce - :eche rch.s ' .cur" ! ' : ' ' i . ' ! -es à c i :euser '

Quo i i : u r  i l  e r : r  so iL  ,  i l  es t  r  - ,  s i b i :  < l e  ne t t re  en  re la t i on  l es  3  sys tènes  de

f i - - ac r -u r . r s  Ce ;  ga l . e r i cs  f . oss : r - l e : j  . r \ . ec  . 1 , : s  i - a i l . i e  s  re le rzées  en  su r face  ( f  i g .2 ) .C 'es t

a ins i 'qr rc .  . . : . .  - ract .ures Ie,TIa e i  ] - t . i -a  o i l t  resrrect ivenenË 1a mêrne or ientat ion que les

f  a i 1 l es  q r r i .  son t  r ro i s i nes  de  P . : r  l rÉLcc l -  l na . ce l l es  q r ' . i  son t  p roches  e t  pa ra l1è les  de

l taxe antrc , l ina l  r le  Soc ' . - .ev3 ec cr- ,  l .e .s  o: ' ientâes l i - i ' l  qu lon t . rouve au l {ord et  3u

Srrd de i -  |  ; rn t  i "  1 in; r l  .

3 ) L e s  c o n " r t i t l t ' i ' l ' e r t e n t  " r . r  r é s e a u  : c s s . 1 c
ji_--

I l t i iolt , le .-rlusierlrs t-l/pes e i lu? . ' lot-rs exarlinerons successivenrent :

g . , r l e r i es  s ( ' cc r , f  a i l : es  rp t l l gs  e t  chen iné :s  "

a) Gale;: : .  : ;  se condai res

Au débuc de la galer ie <i ' - r  f

f  c r tc  pen:e  s t ' r  - i -a  c ror te  3 t  r ie

F- ^-he:- ' "À,, 'ec son puits 1até:: , ' t '1 ,

::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::):-caron,rine grossc galerie Lat6taLe descend en

t t , r rmj . re : . r r r  bout  dr :  2 lmrobstruée par  1 'éboul is  du

: l i lc  :onr , t i t r re probai ; lernent  une ancienne per te"
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Ar rès  1 'Oas is  ,5  ga le r ies  la té ra1es ,  débouchent  dans  1es  paro isnque lques  inè t :es

au-dessus du plancher de la même galer ie d:r  Chicarcn,2 à gauche eÈ 3 à droi te ur,

peu p lus  lo in "Ces 3  eont  p robab lement  des  a f f iuen ts  foss i les  car  ie  ressaut  q r r i

pernet draccôde::  à 1a dernière est en retrai |  par repport  à 1-a i ;aroi  de l : r  g2. 'Ler. . i - r .

du Chicaronrce qui inrt ique un recul de cascaCe

Dans le  réseau Es t r le  p lancher  de  la  ga le r ie  la té ra l -e  qu i  s touvre  à  l texÈrên i -

té  du  canon Es t  es t  perc .ô  de  p lus ieurs  pu i ts ,E l le  repr6senËe probab lement  un  pe- r . t

de  fu i te  foss i le  de  ce  canon.Dans ia  g rande sa11e c iu  fa i - r fe r rx  vo is ine ,un  peËi t  cc - r -

i lu i t  1a téra I  se  te r rn j -ne  par  un  pu i rs  de  l9m " IL  s rag i t  auss i  d tu r re  per te  foss i l c ,

mais si tuée environ 7m au-dessr,1s <le la précédente.

b ) P u i t s

Un cer ta in  nombre  < le  pu i ts  t rouent  le  p lancher ,des  ga le r ies  c lu  réseau foss i . ,e ,

I lous  la isserons  de  cô té  ceux  qu i  son t  cons t i tués  par  des  v ides  en t re  1es  b locs

et nous parlerons plus loin de ceux qui soni le prolongeaent de chernin6es r lébou.

chant au plafoncl ,

Les  au t res  sont  des :  per tes  des  cours  d 'cau  qu i  on t  c rcusé le  réseau fo , ;s j - le -

à I 'axcept ion perfêtre de cluelques-uns parmi les moins i inportants,qui peuve:rt  avoi: :

ê té  c reusés  après  foss i l i sa t ion  nar  des  c i rcuL .aÈ ions  loca l .es"Ces n 'pu i ts  per tes"

sont  so i t  au  mi l ieu  des  ga le r ies roù  i1s  occupent  par fo is  tou te  la  la rgcur ,so i t  s , r r

le  cô té  Ce ce l les -c i  en  surc reusant  leurs  paro is  d .ans  cer ta ins  cas .

D a n s  l r a x e  p r i n c i p a l  , c i e s t  d a n s  l a  g a l e r i e . c i e s  v i r e s  q u t o n  1 e s  t r o u v É ) ; : n  p l i i s

g rand nombre"Les  r ieux  pren ie rs ,s i tuês  au  début  ,on t  des  d imens ions  t rès  im i ro r : ta ; .

t e s " L e  s e c o n d  , l e  p u i t s  d u  K a s , s e  p o u r s u i t  p a r  < l e s  g a l e r i e s  e t  d e s  p u i t s  f o s s i l e :

pour f inalement,  déboucher au p' laf ,ond de la galer ie act ive qui nène vers l .e poia--

bas de La cavi té"Ces galer ies et pui ts sernblent être al ignés selon la mêrne cl i - r :ec *

t ion  que la  par t ie  de  la  ga le r ie  des  v i res  so ' :s  laque1 le  i l s  passent  ,e t  la  f ra r lu -

re  o r ien tan t  la  ga le r ie  ac t i ve(qu i  es t  6 t ro i te  e t  hsu te)  es t  v is ib le  dans  1r :  l - i t

du  ru isseau.Les  au t res  pu i ts  de  1a  ga le r ie  des  v i res(P62,P2ô ' ' "é '  6che lonnent  ensu: -

te jusqr-rrau dernier(P60) au borr l  duquel se termine brusquement Ia galer: ierau-d.el i

de  l . ' accàs  au  râseau de  la  6 rèche. I lans  la  ga le r ie  du  Ch icaron  ,on  ne  t rouve eue z

pu i ts  pe t r  imnor tan ts ,après  1 ' t ias is  (p  fd )  " i ,es  c ieux  pu i ts  de  ls .  ga le r ie  7 l ,e i .  p1-u .

par t i cu l iè rement  ce lu i  qu i  couoe la  ga le r ie  à  son ex t râmi té ,semblen t  auss i  ê t re

des  per tes  foss i les .  Dans l , laxe  pr inc ipa l -  du  r6seau foss i le , i l  fau t  encore  s igna

le r  les  deux  gros  pu i ts  de  la  ga le r ie  du  Juhué s i tu / :s  au  p ied  de  1rébou l is  qu i  m;nc

à  l a  s a l l e  d e s  I  l h  ( P 5 3 , P 3 0 ) .

Ga ler ie  ascendante  ,ga le r ie  des  Zhéros  e t  canon Es t  recè l "? t=âÈ,  pu i rs  a )anr

serv i  d tengouf f renent  à  1 répoque où  ces  condu i ts  é ta ien t  ac t i f s .Ma is  c tes t  dar ;s  la

ga le r ie  ascendante  q ' : t i1s  sont  les  p lus  nombreux  e t  1e  p lus  vas te  es t  s i tuê  peu

en aval du ressaut de 4rn.



A}TNEXE

déve loppemenr  dé ta i l lé  des  ga1-er ies

Pr r i , s  lu  J - i ' i u ,â  5a ie r ies  en t re  pu i ts )  ;  25  m

G , : l : r i r  r . , : . - , t L l : u , '  : 3 8 3 n +  g e n 6 r i t s  l a t é r a u x . 6 7  m e n v .  ( 1 2 +  2 c + z s

S , : 1  
' L e  i e s  1 i l : e : r e s  : 2 l r ( ,  ' o + 3 C m e n v .  +  c c n d .  i a t , 9 0 m e n v .

G i r l : r - - - , :  i i u  û h i e , , r c n :  1 0 6 . 0 m +  c o n c l  .  l a t "  1 3 2  n e n v .  ( 2 4  +  g . 5 0  e n v .
G a l , : r i ' :  d ; ;  \ ' j r e s  :  8 3 0  r n  +  c o n d .  l a t ^  I  I  r n .

Gal, : : : i  7 l  l3t .r  : . r

l?ês :au <ie , .  :  Br ircr ' :  :  2 10 n.

R is t : : tu  < iu  l .as  :  3 f  n  +  lOC m env .

Rêst :au  Es :  :  63 i .  : i ,  + .  15  rn  env .  +  cond.  La t . .  Z4g m (52  +  4 l  +

Gal r , r i ,  < i , : ' ;  Zh i r ' ; : ;  :  338  rn  +  cond.  la t .  :  93  m env .  (6  +  / t7  +

G r , L t : r i '  a ; t . : , r n d t r ) i ?  ;  3 7 5  n  +  c o n d .  l a t ,  l 9  m  ( 9  +  l 0 )

N. l l  .  :  Ler . ;  l i : ' r i t : . r  en t re  les  ga le r ies  sont  p réc isées  Cans la
P o u : '  1 : s  r : r  i d u i l - ;  l a t é r a u x  e t  1 e s  p a r t i e s  n o n  t o p o g r a p h i é e s ,
pi-ar,  , { . : ' ta, .  i  é rr  _i  sa 1égende (f  ig.  7 à I  3) .

+  l 0  e n v " )

+  5 0 )

l l 3  +  B  +  2 0  +  1 5 )

1 2 + 1 1 + 1 5 e n v . )

i égende  de  l a  f i . g "  5 .
i l  f au t  se  repo r te r  au

LEGBNDES

Fig"  4  -  f t ' , ' rpe  c i : , : i l l _ée  déve loppée des  pu i ts  du  Juhué
c h :  c h ' -  t i ; : .  r ,  i r l  b l o c  ( s ) ,  p o i n t i l l é s  :  v i r e s "  t i r e t é s  :  c a s c a Ë e l 1 e s .  L e s  s e c t i o n s
Sl ,  32 ' .  " .  . ' c . r -L  à  , .a  même ôche l le  que 1a  coupe (x l )  ou  à  une éche l le  d i f fé ren te  (X l  "
5nx3) .  La  ' cc : r r€  , : , i s ignanc  chaque sec t ion  es t  du  même cô té  sur  la .  coupe e t  sur  Ia
s e c t  i o i

In i l c . l r : : .ons  complémenta i res  -  Pu i ts  de  302 n  !vc rs  -100 m un pendu le  e f -
fectué avec Lc c.r tr . ,_e du t :eui l  a permis de voir  que 1'une des branches de la diaclase
f ig t ' rée  s r i :  l l  s . rc r : ion  S l  donne accès  à  un  pu i ts  para l lè le  inexp lo ré  ;  vers  -100 m
éga1 :mr:;r t  Ln' l  rhr, t r : , rée débouche dans la paroi  ouest ;  vers la cote -200 m stouvre
un pr r i t  s  Fr  i . ' a '  -è :c  (vo i r  sec t ioh  52)  qu i  sera i t  t rès  d i f f i c i le  à  a t te indre  en  pen-
d u l a n t . : t  r r , ; , ) ' r  t c ,  r e t r o u v e  p a s  p l u s  b a s "  P u i t s d u  C o t o n  ;  l a r g e  d e  2  à  5  m ,  1 é g à r e -
m e n t  o i l i c r " : '  : 1 7  :  a s s e z  é t r o i t .  P u i t s  d u  P e n d u l e  :  d é b u t  d u  p u i t s  é t r o i t .  R e g a r < i s
(d iac ia .se . ' -n , : , r t r ' t " i - i - ;e r i :en t 'obs t ruée)  en t , re  le  pu i ts  Cu Pendu le  e t  1e  pu i ts  6u  Bàqu i l -
loux .

F : -g ,  5  -  I .  r . : r  ; ;é r i - : : "11  des  ga le r ies  foss i les .
i ' . ' j , i i rct- ioe erfectuée manuel lement âvec la mêthode des carrés

c .n .  :  la - f ;  c lo r . r  de ,  la  ne ige .  Po in t  J  :  base des  pu i ts  du  Juhué.  Les  le t t res  A  c .  F
d é s i i ; n r r t  - l ;  t r r i t s  d u  r a c c o r d e m e n t  d e s  d i f f é r e n t e s  p o r t i o n s  d u  p l a n  C é t a i l l é  ( f i g .
7  à  i3 , .  I t  r -  l - iu i . t ' e :s  des  condu i ts  sur  lesque l les  on  peut  avo i r  des  h6s i ta t ions  sont
repéré t :  j  rn i  t  t l r ' s  t , r : : i t s  sens  le t t res .  Fréc isons  cncore  que le  réseau de  1a  brèche
est . l -a . i . i r : ' ,  i i .a  sa le r j -e  < ies  v i res  (accôs  par  un  I ' ( :  remontant )  e t  perne t  de  re jo indre
, r - a  g a l r , : i i .  t  . p  I  ' . i n  P 7 )  ( v c i r  p l a n  d é r a i l l é  f i g .  l 3 ) ,

F ig .  6  -  C i  ; , r< : r ,  . (  t . - r i1 .Lées  déve loppées des  réseaux de  1a  brèche e t  du  Kas .
. i i l r rca.r  < u t i .ars -"  I  :  point dr atÈache clu train dt éche1les (spi t-rock) ,  2 :

pa l ie r  ie  l i  r r "  '  
:  ga ie r i -e  des  choux- f leurs ,  4  :  pu i ts  des  choux- f leurs  ( l f i  m) ,

5  :  b o y r u ,  ' :  :  p , ' i t . s  i n e x ç l o r é ,  7  :  p u i t s  d u  7  a o û t  ( 5 5  m ) ,  B  :  g a l e r i e  a c t i v e
exp l ' ré :  c -  1 ' " ;  f  s r , l l1 .enent ,  sur  100 m env i ron  jusqutà  une vasque.pro fonde d t  l  r50  m,
à  co : r t i  rue i ' ,

FIG. 14 et , ' i  g ,  : ;  Iégcnd.es f isgreront en f in cl f  art ic l_e.






